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1 “LA RENTREE DES CLASSES Les Clous disparaissent en 
une nuit. 4 Dollars

G. N. TKICOCHE
№

V A R I « T E 8 LESSous ce titre “L’Evangéline" de Moncton publiait la 
semaine dernière, sous la signature de son distinguée ré­
dacteur, l’article suivant des plus à propos:

“C’est k .temps de la rentrée des classes. Avant-hier pour les 
écoles publiques, ces jours-ci pour nos couvents et nos collèges. Il 
est un peu tard pour rappeler aux parents l'importance de la ren­
trée des élèves à la date fixée, et ks multiplies d'inconvénients qu'il 
y a d'envoyer ks entants aux écoles ou aux maisons d'enseigne- 
mehtv trois ou quatre jours et quelquefois une ou deux semaines 
aptrésla date réglementaire. Mais H est d’autres conseils qui, pour ne 
pas être bien neufs, sont toujours Boni à répéter.

x k x
Cest d’abord que la place des enfants d’âge scolaire,—de six à 

quinte ans—, c'est l’école, le couvent ou ks collèges et non la fer­
me, k chantier, l’atdlier ou le magasin. Trop de parents et trop d’A- 
cadiens, malheureusement, l’oublient. Et notre savons ce que cela 
donne: des illettrés. Le nombre en est considérable en Acadie. Nous 
avons déjà publié à ce sujet des statistiques qui n’ont rien de bien 
édifiant. Ces statistiques, d'autres journaux ks avaient publiées, el­
ks avaient paru en fait dans des journaux étrangers, et cela n’a pas 
aidé à relever notre prestige.

La place des enfants, répétons-le, c’est à l’école, au couvent, au 
coflégè. Pas ailleurs. Sans doute il peut paraître avantageux à cer­
tains parents de lés garder chez eux, de kur confier certains travaux 
légers et assez rémunérateurs. Mais le devoir des parents envers 
leurs enfants n’est pas d’en retirer des avantages, de ks exploiter 
d’une manière ou d’une autre, c’est de les élever et de ks mettre en 
mesuere plus tard' de gagner convenablement leur vk. et de ne pas 
être, par suite de leur ignorance, des porteurs' d’eau et des scieurs de 
bois pour k compte des autres. C’est parce que leurs parents ont été 
vop.ihéliwséa par la piastre à gagner immédiatement, ou a ne pas 
perdre immédiatement, que bien des Acadiens aujourd’hui se voient 
dépassée dans tpus leurs efforts par des gens plus instruits qu'eux 
lis sont et demeureront des porteurs d’eau, des scieurs de bois, des 
bûcherons, des travailleurs au pic et à la pelle, ne posséderont même 
jamais un.métier parce qu'à l’époque où ils fréquentèrent ou au­
raient dû fréquenter l’école leurs parents ont trop facilement consen­
ti à les en laisser sortir.

Et if importe non seulement que ks enfants ailknt à l’école pen­
dant deux ou trois ans, il importe surtout, nous oserions dire, qu’ils 
en suivent les cours jusqu’au bout. Deux ou trois ou‘quatre ans!
Mais te n’est même pas suffisant pour qu’un enfant apprenne à lire 
convenablement. Et il y a des parents qui se contentent pour leurs 
enfants de ce degré d'instruction. Et beaucouup, remarquez. Jetez 
un coup d'oejl sur les statistiques du département de l'éducation et1

is serez surpris de voir la proportion formidable d'enfants qui' fut d’abond ministre sans porte- 
. ttpt .l’éepjevqprjj up-pp, dçiy aq*-trois.quatre anaral-rihq ri* -fan» -h cabinet* Bwftft,
de fi$|uentatiop. Voyez Gloucester- 2678 en Grade I et 647 dans le И3 haut-comn*ssaire du gou- 
Grade 5 ; Kenf V 146Z dans k premkr grade et 425 dans le cinquième ; <%№£ *,
Madawaska: 1475 dans k premier grade et 299 dans le cinquième. S^n eu l^Tdevkt mem 

Avec la mqrta'Hté infantile qui fait ses ravages dans nos villages aca- bre du premier cabinet impérial 
diens, c’est à se demander si ce n’est pas là une de nos grandes plaies de guerre en 1917 en même temps 
nationale^ que membre de k conférnce- im-

x x- x pénale. Il fut un des plénipoten-
Et nous voulons aussi profiter de l’occasion pour recommander canards qui signèrent

it bonnement que dans nos écoles on enseigne davantage l’ensei- r“et représenta k Canada'à^As- 

aftat du français. Le programme ne fait pas la part assez large à semblée de la Société des Nations 
t enseignement, dira-t-on! Certains examens n’en twnnent aucun en 1921. Il fut encore secrétaire

d’Etat dans k cabinet Meighen 
de 1926. Né à Lebanon, New- 
Hampshire, en 1857, il a fait ses 
études à Harvard. Il est angli­
can. Sir George Perky représente 
aux Communes le comté d’Argen- 
teuM. Il a de gros intérêts dans 
le commerce du bois. Sir Geor: 
ge Perky paraît très jeune en 
dépit de ses 73 ans.

■ “Piusreurs clous sur k coup; k 
docteur devait les lancer. Essayez 
d’abord “Sootha-Salva” les cloue 
disparaissent en une nuit, dit G 
T. Scott. “Sootha-Salva” enlève 
douleur en une minute ; ks clous 
s’en vont en quelques heures. De­
mandez à votre pharmacien.

ABAISSEMENT DU NIVEAU DES ETUDES 
CLASSIQUES EN FRANCE

Й y a quelque temps, nous a- 
vons, dans ces colonnes, exposé 
la décadence du baccalauréat-ès- 
lettres en France. Certes, c’est k 
un indice regrettable .Mais voici 
que la Revue Universitaire met 
à jour d’étranges faits, relatifs 
aux concours d’agrégation -des 
lettres de 1929. Il s’agit ici, non 
d'instituteurs primaires ou «l’é­
tudiants d’univdrsité, mais de fu­
turs professeurs du plus haut de­
gré. Cette question, par ailleurs, 
intéresse les Canadiens de race 
française, puisque c’est parmi les 
agrégés que se recrutement sur­
tout, non seulement ks conféren­
ciers venant faire des tournées au 
Dominion, mais aussi les gardiens 
des bonnes traditions du langage 
et de 1a littérature. Or, les résul­
tats de ces concours si importants 
ont été d’une médiocrité telle que 
le jury a dû manifester officielle­
ment sa pénible surprise. A par­
ler franc, ladite surprise ne date 
pas d’hier; toutefois on avait cru 
pouvoir la dissimuler, croylant 

que l’étàt de choses n’était que

passager. Les compositions, dans 
leur ensemble, ont fait ressortir 
des defauts, inquiétants quand on 
les trouve parmi les camfidats à 
un aussi haut rang universaitai- 
re: absence de plan, développe­
ments décousus, penchant à cata­
loguer au lieu de comprendre, 
docilité à reproduire l’opinion 
d’éditeilrs, de critiques profes­

sionnels. Sur 75 copies, dans un 
des concours, suelement seize mé­
ritent des notes de 7 à 10 (sur un 
maximum de 12). Les 29 sui­
vantes ne reçoivent que de 5 à 
6.50; leste, franchement mauvais, 
«kscend de 4,50 à 2. Les composi­
tions de latin et de grec sont en­
core pires. Et il ne faut pas ou- 
blrer que tous ces candidays son 
déflà des licenciés, et que plu­
sieurs sont déjà pourvus d’une 
chaire. De tout ceci, on doit con­
clure, ki aussi, que les meilleurs 
éléments intellectuels de France 
négligent de plus en pki s la car­
rière dè l'enseignement supé­
rieur.

il
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1Parrain et marraine M. et Mme 

Roland Perron, Lewiston, Me. 
DIVERS:—

—Mlle Rdlande Gervais est 
partie ce matin pour aller étudier 
au couvent de New-Castle.

—M. et Mme Jos. Lebrun de 
Mont-Joli et Mlle Ruest de Ri- 
rnouski sottf actuellement en vi­
site chez M. et Mme Len W. 
Akerley.

—M. et Mme Roland Perron de 
Lewiston sont actuellement en 
promenade chez leurs parents M. 
et Mme Mac. F. Violette.

—Mlle Essay Cyr de Mad^was- 
ka était en visite chez M. Ca­
mille Violette.

—Jeudi dernier un souper el 
une réception avaient lieu à la 
demeure de M. et Mme Fred 
Violette à^l’occasion du retour de 
voyage de M. et Mme Âlphé Cyr 
Ceux-ci reçurent de jolts cadeaux. 
Etaient présents : MM. et Miv.es 
A. B. Violette, Onésime Violette, 
Denis Daigle, Wall Thibodeau,

Onésime Gaudreau, Jos. Roy, 
Remi Cyr de Van Buren, Abel 
Violette de Fall River, Mlles Al- 
fireda Violette, Mattie Daigle, ÀI- 
vine Violette ; MM. Jean Gau­
dreau, Ludger Violette et Alba­
nie Parent.
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George N est 1er Tricoche.

I ST.LE0NARlT~[BIOGRAPHIE(
des nouveaux Ministres

Inspectée par l’acheteur averti de nos jours, 
la valeur du Pontiac Gros Six de la nouvelle 

і série se révèle encore plus excellente qpedane 
le passé.

NAISSANCE —
Le 3 septembre est né à M. et 

Mme Edouard Dubé un fils bap­
tisé Joseph. Roland, Fernand.

Sir GEORGE PERLEY

Sir George Perky, k seul che­
valier du cabinet, se fit remarquer 
en 1911 lorsque le gouvernement 
Laurier fut renversé sur la ques­
tion de réciprocité ; il était alors 
whip et chef du parti- conserva­
teur et un des principaux lieute­
nants de sir Robert Borden. Il

t

^F DONAT L. DAIGLE,
^F Bdmundston, N.-B.
Щ ^Mettez Vsedb. m'amrat. éra raa..l«a.m.M. plu. 1

complets sur les polices dotation émises pot k ■ 
I Ct coupon Confederation Lila Association.

MàÙ peste __________ I
l dt suite ^_____:_______________ I
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Un Assuré Invalide Reçoit

#12,228 en Bénéfices et un Bonus 
de £880 en plus de son assurance

Void un gros auto, un auto moderne, un bel
auto et un auto économique, marqué à un 
bas prix intéressant.• 1 • Carrosseries Fisher nouvelles et 

plus fortes avec nouvelle» mradinva 
vexes de ceinture.
Pare-brise incliné W qui empêche le* 
phares d’éblouir le conducteur et rand la 
conduise phu sûre.
Moteur perfectionné, plus pu»

. développant 60 chevaux-vapeur.
Carter pins fort et pies гірк, 
un plus grand silence.
Montage <k moteur en 4 points isolée «a 
caoutchouc, étouffant k rihurimi et k

qui

et

r recommander
nnement que dans nos écoles on enseigne davantage l’ensei- 
t du français. Le programme ne fait pas la part asset large à 

cet enseignement, dira-t-on t Certains examens n’en twnnent aucun 
compte! Trop de manuels sont anglais ! A l’Ecole Normale on ne 
s’occupe pas dn français t Tout cela est très vrai. Mais pour le mo­
ment demandons-nous ceci: Est-ce qu’il n'y aurait pas moyen, tirer 
aeifkur parti des avantages que nous avons? L’immense majorité 

de nos écoles sont dirigées par des institutrices acadiennes. Elles 
devraient certainement donner une attention toute spéciak à la par­
tie française du programme. Et puis, pourquoi ri’insisteraient-elles 
pas pour que les élèves apprennent et chantent les airs populaires 
contenus dans k Reçue* de chants nationaux, recueil rconnu offi­
ciellement à Frédéric tori? La chanson est un merveilkux moyen de 
conserver sa langue: Èt les chansons, tout k monde aime cela. Rien 
de diffkik que d’apprendre à un groupe de petits Acadrens à chan­
ter Evangétine, Plainte et Pardon, d’autres compositions du même 
genre qui ne -manquent pas de beauté et qui constitueraient un si bon 
contre-poison à certaine musique absuibe dont nous noûs conten­
tons trop

Et les maîtresses pourraient encore facilement surveiller davan­
tage les conversations de leurs écolirs. Rien de plus' pénible que 
d'entendre des élèves au sortir de l’école où ils sont censés avoir ap-' 
pris les éléments de la langue, faire usage d’un horrible jargon où tes 
mots allais et ks incorrections grammaticaks se mêlent de k façon 
la plus saugrenue qui soit. Que l’enseignement du français soit mal 
organisé chez nous et que la faute en soit au Bureau d’éducation, 
personne ne voudrait 1e contester sérieusement,—et tandis que nous 
y sommes, rappelons donc qu’il serait à peu près,temps que le gou­
vernement provincial se décidât à nommer cette Commission pro­
mise au début de la dernière session,—mais ce qui est incontestable 
aussi l’est que k parler de nos écolier» pourrait être sensiblement a- 
mélioté si ks maîtres et maîtresses exerçaient un peu plus de sur­

veillance sur ce point. Méchante volonté? trinque de patriotisme? 
Evidemment non. Et nous ne voudrions pas l’insinuer. Mais négli­
gence, oubli. Peut-être même, en fait, la plupart d’entre dies ne se 
rendent pas compte de l’influence qu'elles pourraient exercer pour 
l'amélioration du français chez leur» élèves "et leurs parents par, 
quelques conseils répété» avec insistence et Apropos*?

XXX
envoyez tous les enfants â l'école ou au collège ou au cou-

tout
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Confederation Life Anocietion,
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de graissage.
Engrenage de direction fade du 
secteur et vis sens fin.

Le 23 mai, 1922, t l'ige de 54 em, j’ai prie une 
polira dotation de 15 em pour U tomme de fl 2,000, 
avec bénéfice, en ce» d'incapacité totale. l’ai payé 
une prime fractionnée jusqu'au 23 mptembm de la 
même année, et à partir de cette dam, j’ai versé mm

151
\ Garmtures de і nu infant èm \<

pédales et delà entonne» ifci ifcwrtf ■> poor 
arrêter les courants d’air.
Amortisseurs hydrauBqpes Lmtjcf 
liorés avec joints de 
caoutchouc.

Pendant plusieurs années, je cultivais vingt- 
quatre sections de terre; j'étais en excellente santé 
quand j'ai prb cette assurance. J’avais payé deux 
primes entières, lorsque, en janvier 1925, j’allai à 
Rochester, parce que je ne me sentais pas bien depuis 

eu six semaines. Les frères Mayo déclarèrent 
cas incurable, et je finis par souffrir de paralysie 
Mante. Bien que capable de donner des ordres 

pour l'exploitation de ma ferme, il m'a été impos­
sible depuis cette date, de faire aucun travail; en 

j'ai besoin d'aide pour me lever de ma 
chaise et pour marcher. La Compagnie exigea un 

médical è k suite duquel die 
Ipen-fondé de ma réclamation; le 21 avril, 1925, eUe 
«e verse 8120 qu’elle a continué de me faire verser, 
bien régulièrement, chaque mois. Actuellement, j’ai 
perçu la somme de $71200 sous forme de^ersements. 
La Compagnie a également payé pour moi cinq 
primes de 8МЮ5.60 chacune, soit un tétai de 85,028. 
ce qui, au premier avril, 1930, faisait en tout, un 
montant de $12,228. En plus, k Compagnie a ajouté 
à ma police, 'la somma de £888 à titre de profits et 
Foa sas dit qu'elle me versera le montant entier de 
ma police lorsque je m’en irai.

Je tiens è remercier k Compagnie et see 
du splendide service qu'ils m'ont tendu. T 
matnbrae de ma famille se sont assurés dam

toujours heureux de

Ж
isolé» mmmШ11

M. HUGH GUTHRIE famed* Ul ratra.jp
M. Hugh Guthrie succède à M. 

Lapointe comme ministre de la 
justice. Ce portefeuille et celui 
des finances sont considérés com­
me les deux plus importants après 
celui du premier ministre. M. 
Guthrie représente k comté de 
We!Mington-Süd, Де comté même 
que son uère, Donald Guthrie, a 
représenté «k 1876 et 1882. Il fut 
élu aux Communes pour la pre­
mière fois en 1900, comme libé­
ral et proposa l’adresse en répon­
se au discours du Trône l’année 
suivante. Il entra dans le gouver­
nement d’union en 1917 comme 
soliklteru-général. Il fut fait mi­
nistre de la milice et de la défen­
se nationale en 1920, de même 
qu’en 1926. Il a été chef du parti 
conservateur aux Communes en 
1926 et en 1927 en attendant qu’­
on eût choisi un successeur à M. 
Meighen. A 1a convention de 
Winnipeg, c’est lui qui obtint le 
plus grand nombre de votes al 
près M. Bennett. On k considé- 

Donc, envoyez tous les enfants â l’école ou au collège ou au cou- r*’î c.®"™,e le critique financier
vent sans retarder ; les garder là jusqu'au cours achevé; surveiller le *lt‘e"___«^positionimwfr

français et tirer du programme insuffisant que nous avons k meil- Guthrie, un presbytérien rst ma- 
leur rendement ppssibk du point de vue langue française, Voilà dès rié, il a 64 ans et habite Guelph, 
conseils qu’il ne parait pas inopportun de répéter au moment de là Ontario, 
rentrée dès classe». A. R.
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ont
plu» grand poavoir <fi 4”

Les faafités du mode de paiement 
G.M.A.C. sont à voire 
fadtiter l’achat. La Police de Service an Praptié- 

, taire General Motor» vau»
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Oscar Dumaine Ltee
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